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.Au mouvement qui'se fit3 alors au-dessounde moi,:jaugurai que l
bandits.retiraient à eux le"-corps de leur cotpipagnon.-i Sada doute qu?àla vue
de ce cadavrè sans-tte, ce tronc hideusi.eeni ensanglantéiles ,huffeura furent
saisis !de sutrprise et: d'épouvante, 'car ils poussèrent un cri terrible qui fit trembler
le solde la chambre.; puis, proférant de sourdes imprécations, de rage et de ven-
geance, ils s'éloigrèrentt précipitamment, abandonnant dans l'e souterrain le corps
de leur camarade. Ait mme instant, la force faetice qui m'avait soutenue tant que
le danger avait été, la, sous mes yeux, menaçînt et inévitable, s'évannuit com'-
plèternent aussitôt qu"l. parit dissipé. Le :Sur me manqua,t mon corps s'affaissa
sur lui même. Je tombai évanouie. '

ln quart d'heure lt u> tard «ltes naîtres revinrent du spectacle. Après avoir
appelé inutilement à plusieurs reprises inquiet de nte pas ne voir paraître, et
îimeinant que je pouvais être endoritie, le vieux Tom, au risqte de;se caser
cent I*is le cou, se décila â franclîir le mur trl'etiteintte.' Ayant opéré sans acci,
di-lit cette périlleuse eselade, le fidèle serviteur revint ouvrir à ses taîtres, et:tous-
trois se diiieret ver 1la porte de lia salle à ianget qui eéda sot'leurt ellorta
ré1uit i. Quel sjit'ctarle ! I t ine qui, 'était lég;!ée dentre les nuages téiîiantlait
ses demii teittes bl I Irdes nr.le.lieu de cette hoe rrihle scèrie. Dans. le coin le 'ilus

élubiîé le la salle à demi-ca h .derrière ne vieille armtoirl e, le petit Alft'eiî, pAMe
d' ite tierreur sanis nuoi, les yîisx fies, les cieveu:s hérissés, semblait pétri fié' par
Péffri, <nt corps giiait évanoui i m iilieu de la clmiilire, et sur le plant le plus
rapprthté, à qielques pas de la potte, apparaissait la tète livide et,glituaçarte du
blndit.

" Comme vous le pensez bien, personne ne se coucha mu château cette nuità.
M. de Rocherollos et le vieux Tout la pîssèrent toute entière, 'armés jusquttux
dents et dispiisés à une vignurené-e résistinee en cas d'attaque. La cumtesse elle
même, si flible, ii craintive, si.femme diins les cirtonstnnees orîinaires de la yie'
avait retrouvé, devant le péril toute la force et tout lé courage d'utl.htoimnie. Il <?y
eut pas juaqu'au paiuvre Alfred qu;, erttièretment rassturé en vovatit ce rettfo'rt
inattendt, ne vttlût aiussi partiipter à la défense couti, tane. Mais forihetitreu-,
setent toute cette résolution se trouva inutilement dépenisée,. toits ce% pr élaritifs
furent inutiles. Anutt bruit sitspect ne ce fit pluý entendre, tneeenative
nouvelle rie signaln cette nuit d'atngnisses. Le lenlemain M. de Rotherolles'alla
faire sa.dépstiun t i procureur du roi tie Charleville. Une descente de 1,.ijustice
at câteatu amena la lécoutv'rté d'un conduit souterrain pintiqué sous le par-.et.se-
prolongeant depuis le mur denceinte jut-qttà la salle dite du roi. Pltsieurs com-ý
pagrise-'tro'iups dle line et totie la gertilrmerie de l'arrondissement ftlrent aus-,
sitôt «mises aux trouttses les bandits. Après tne battue:de plusietrs semainesdans
les environs de iChtrleville, lechef de la troupe, :le. célèbre 'ose.ph Kats, etes
quarante hommes qu'il nommandait, furent arrêtés dans la forêt de, la Bavière, à
quatre lieues de Sept.Fontaines, etexécutésVle 30 octobre de cette, mnme année,'
sur la grande place du marché de Charleville, au milieu dIune' foule immense ac-;
courue de touîs,.les points de la Flandr'e pourassurer à leur supplice.' J'oubliais
de vous dire que la tête coupée figura au procès, et servit de pièce decotiviction.;

Sc Quant à moi, cette, horrible ýscènedéveloppa dans mon corps le,-germe
d'une maladie incurable. A 30 ans à peine, que je coniptais à cette époque, je
lus saisie d'un trenblement:convulsif de,,tousi les.membres qui ne;se déclae or-
dinairement' que chez.les personnes arrivéés à l'extreme vieillesse. Jeidois::"à
la vérité et à la reconnaissance d'ajouter que mes' maîtres ne fùrent envers moi,,
ni oublieux ni ingrats. En récompense du courage que j'avais montré et ;du
service que je leur avais rendt, ils.m'assurèret, ia vie durant, une, petite pension
assez modique, il est vrai, mais très stflisante pour mes; besoins, qui me~garantit!
l. riécessaire pour le reste de mes jours'; et,:ajouta la bonne'ivieille, en douriant
et en s'inclinant gràéieusenent devant son auditoire,-qti me procure l'honneur
assister ici cheque année au réveillon de Noël. " Achille GALL:T.


